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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc  du Mardi  9 Mai ,  Ã 20 h .  3 0 .  
I o  Vote sur  l'admission de : 

M. Jean  CIIAUFFIS, nie cles Gourmets, La  Bajalihre, Grenoble, Ishre, parrains, MM. le prof. 
E. Roman c t  Barbezat. - M. RIGOTTAZ, 82, route de  Genas, Lyon, 3', parrains, MM. Lanquetin 
e t  Pouchet. - 31. Pierre LYS, professeur l a  FacultÃ franraise de  medecine e t  de  pharmacie 
de  Beyrouth, Beyrouth, Syrie, parrains, MM. Dr Bonnamour e l  Ravinet. - M. Marc TERREAUX, 
53, rue deBonnel, Lyon, 3 e ,  parrains, MM. Testout et Boudet (Enlomologie). - M. DESBROSSES, 
30, rue Saint-Jean, Lyon, 48, parrains, MM. Tourillon e t  NÃ©tien 

'2Â Projet d'assurance. 

30 Questions diverses. 

SECTION BOTANIQUE 

SÃ©anc  du Lundi 8 Mai ,  Ã 2 0  heures .  
10 II. WAGNER. - Les vÃ©gÃ©ta dans les rimes du pohte Li-TaÃ¯-P (702-763). 

20 M. J.-B. TOUTON (de Laval). -Nouvelles localitÃ© dans l'IsÃ¨r de Seseli Leiocarpnm (Heuff.) 
Rouy e t  Cam. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
ET D'HISTOIRE NATURELLE GENERALE 

SÃ©anc  du S a m e d i  1 3  Mai, Ã 17  heures .  
10 MM. BUZENAC e t  Dr ARCELIN. - Contribution h l a  pathologie du chien : tumeur du 

maxillaire infÃ©rieu e t  corps btrangers de  l'Å“sophage 
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plantes en coussinet et  dans les plantes succulentes, l'absence, ou tou t  
au moins la rÃ©ductio des organes de protection contre le froid, entraÃ®nen 
une plus grande rÃ©gularit dans la variation horaire de la tempÃ©ratur de 
l a  touffe, celle-ci suivant au dÃ©bu et  en fin de journÃ© la tempÃ©ratur de 
l'air ambiant. 

/ 

Quelles conclusions tirer de l'ensemble de ces observations ? 
Des groupements vÃ©gÃ©ta de l'Ã©tag alpin, trÃ¨ diffÃ©rent au  point d e  

vue de la composition floristiquc, paraissent etre non seulement condition- 
nÃ© par les facteurs physiques et  chimiques du sol, mais par  le microcli- 
mat,  dont le facteur tempÃ©ratur est l'un des plus importants. Des mesures 
effectuÃ©e au cours de journÃ©e correspondant au climat alpin proprement 
dit, c'est-Ã -dir au  cours d'une pÃ©riod de froid ou par journÃ© ventÃ© a u  
cours du cycle vÃ©gÃ©tat de l'association, que nous espÃ©ron rÃ©alise dans un 
avenir prochain, nous permettront de vÃ©rifie complÃ¨temen cette hypothÃ¨se 

Lss observations relatives aux variations de la tempÃ©ratur du sol e t  
de l'air ambiant concordent avec les rÃ©sultat obtenus par d'autres auteurs 
dans des groupements analogues Ã ceux que nous avons observÃ©s 

Quant Ã l'Ã©tud des variations de la tempÃ©ratur dans les plantes en 
touffes, les rÃ©sultat obtenus nous montrent le comportement trÃ¨ diffÃ©ren 
de types biologiques adaptÃ© aux hautes altitudes. Ainsi que l'ont montrÃ 
certains auteurs, BONNIER, M. BOUGET, Mlle LARBAUD, l a  plante alpine 
possÃ¨d des organes de protection contre le froid, une Ã©tud expÃ©rimental 
prouve et  dÃ©montr que ceux-ci sont efficaces. 

SECTION MYCOLOGIQUE 

Sur l ' hab i t a t  d'Ainanita verna (Lam.) ;Persoon 

Par  A. PSUCHET. 

E n  1925, nous avons publiÃ© dans ce Bulletin, une note succincte sur l'in- 
fluence de  la nature du sol sur la vÃ©gktatio fongique. 

Au cours de l'exposÃ - tout en faisant remarquer que les terrains ne 
sont jamais purs - nous avons citÃ© Ã titre d'exemple, quelques espÃ¨ce 
affectionnant les terrains siliceux et  d'autres les terrains calcaires. Parmi 
ces derniÃ¨re figurait Amanita uerna. 

Cette espÃ¨c semble rare dans le Lyonnais, tandis qu'Amanita uirosa s'y 
rencontre assez f rÃ©quen~n~ent  surtout dans les Monts du  Haut-Beaujolais, 
entre Saint-Just-d'Avray e t  les Gcharmaux. 

Jusqu'Ã ce jour, nous avons toujours trouvÃ Amanita uerna sur terrains 
calcaires, notamment en Chartreuse e t  aux environs d'Oyonnax. 

C'est d'ailleurs pour cette raison que nous avons suivi BOUDIER, QUELET, 
BATAILLE, DCXEE, etc., qui  consid&rcnt Amanita uerna comme calcicole. 

Pourtant  GILBERT, dans sa thÃ¨s sur le genre Amanita, prÃ©sent l'observa- 
tion suivante, i propos de l 'habitat de cette espÃ¨c : K Cette belle Amanite 
affectionne les terrains calcaires ; nous l'avons pourtant rencontrÃ© en ter- 
rains siliceux dans l a  forÃª de  Laigle (Oise). Ã 

Plus tard, en 1928, dans un ouvrage intitulb : Ã L a  Mycologie sur le ter- 
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rain Ãˆ le mÃªm auteur prÃ©cis qu'Amanita verna, toujours donnÃ comme 
esphce calcicole, n'est pas rare dans les terrains siliceux de Berre-des-Alpes. 

De m6me CHAUVIN (Bizll. Soc. Mye. de France. 1925, fasc. 1, p. 87) note 
que la station d'Arnanila renia en tkrrain calcaire n'est pas absolue. L'au- 
teur en a trouvb plusieurs sp6cimcns au  bois des Chaises, prÃ¨ de  Belleme 
(Orne), dans un terrain silico-calcaire. 

D'autre part ,  DUJARRIC DE LA R I V I ~ R E  e t  Roger HEIX ont publiÃ© rÃ©cem 
ment  dans TEncyclopkiie midico-chirurgicale, une ktude magistrale sur' les 
Champignons toxiques, dans laquelle Amaizitu verna est donnÃ comme se 
plaisant dans les lieux de prÃ©S6rcnc siliceux, toujours sous feuillus (chÃªne 
notamment). 

Ayant fait part aux auteurs que nous considCrions h a n i t a  verna plutÃ´ 
calcicole que calcifuge, notre savant coll2gue. Roger HEIN,  a bien voulu 
nous donner son avis sur l'habifcat (le celte e s p h .  ,< Nous avons 6crit que 
cetLe Amanite se plaisait dans les lieux de prcfCrc~ice siliceux. Il est trÃ¨ 
possible qu'elle puisse venir sur le calcaire, mais ,je dois dire que je ne l'ai 
jamais rencontrbe que sur terrains siliceux on forlement dÃ©calcifiÃ© E n  Bre- 
tagne et  en Normandie je la connais sur silice. Aux environs de Paris, Ã 
Coye notamment, elle pousse sur le niveau des sables de Bracheux, dans les 
Picris. Vous trouverez dans la litt6rature mycologique quelques indications 
conformes i cette hypothÃ¨se Mais je crois qu'on ne peut l a  considÃ©re 
comme strictement calcifuge e t  vos observations marquent justement une 
confirmation cette hypothÃ¨se 11 

COS~:LL-SI~S. - Il rÃ©sult des observations ci-dessus exposÃ©e que l a  
nature physique et  chimique di1 sol ne semble pas avoir une action prÃ©pon 
dÃ©rant sur la croissance de l'Amanite printaniCre, Ã©tan donnÃ que cette 
esphce a Ã©t rencontrÃ© sur terrains siliceux et sur terrains calcaires. 

Ex i s t ence  d ' u n  effet i nh ib i t eu r  exe rcÃ p a r  d e s  cellules d e  l evure  
(Saccharomyces cerevisiae) sur d ' a u t r e s  c h a m p i g n o n s  in fÃ©r ieur  

Par  Ed.  GILLES. 

En 1935, nous avons signalÃ en un court rÃ©sum l'observation d'un an ta -  
gonisme entre des cultures de levure de biÃ¨r et  divers champignons infÃ© 
rieurs. Ayant effectuÃ depuis des expÃ©rience complÃ©mentaire nous prÃ© 
sentons ici un  exposÃ schen~atique de l'ensemble des faits notÃ©s 

Observation du phinon~Ã¨ne - Faisant de nombreuses cultures de cham- 
pignons dans le but  d'Ã©tudie leur comportement vis-i-vis des rayons ultra-  
violets. nous avions notÃ que des cultures de Saccharomyces cerevisiae 
paraissaient se contaminer parfois plus difficilement que d'autres espÃ¨ce pa r  
les moisissures, Penicillium glaucum, en particulier. Quelques essais ont  
alors Ã©t fai ts  pour vÃ©rifie s'il existait une base rkelle a cette constatation. 
On a prÃ©par des Ã©mulsion de divers champignons infÃ©rieur dans l'eau 
ordinaire : mÃ©lange de  filaments de  Mucor sp., Beauueria globulifera, Helico- 
cephalum, cellules de  Saccharomyces cereuisiae, conidies de Penicillium ylau- 

1. 68" CongrÃ  ̈des SociAtÃ© savantes, Lyon, 1935. 
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